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Présentation de l’étude
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L’étude poursuit une démarche de connaissance approfondie des

publics de cette institution que les équipes de la BnF construisent

depuis 25 années :

– Baromètre des publics des sites François-Mitterrand

– Baromètre des publics à Richelieu avant rénovation et 1er volet

d’enquête mené après réouverture à l’automne 2022

– Baromètre des Gallicanautes

– Études ad hoc auprès des publics des expositions et des

manifestations de la BnF ou d’autres catégories d’usagers (les

primo-arrivants de la BnF, les usagers des espaces numériques du

site bnf.fr, des documents en libre accès, etc.).

Un baromètre unifié pour les différents espaces et services de la BnF

Pour cette nouvelle édition d’enquête, le choix est fait de construire

une enquête unifiée pour ces différents espaces in situ et services en

ligne de la BnF. Un même questionnaire est proposé sur place à

Richelieu et à François-Mitterrand auprès des usagers en ligne de

façon à :

– Identifier et quantifier les types d’usages (fréquentation in situ, en

ligne, circulation des usagers entre les différents sites et espaces

de la BnF)

– Identifier les profils correspondant à ces usages et suivre leur

évolution

– fournir des indicateurs de référence pour suivre l’activité

institutionnelle.

Le questionnaire d’enquête est modulé en fonction des usages des

publics et en particulier selon qu’ils sont ou non déjà venus sur place

à la BnF.

Dans l’enquête, 84% des répondants ne sont jamais venus sur place

ou pas au cours des 12 derniers mois. Pour ceux-là, le questionnaire

d’enquête s’ouvre directement sur les usages en ligne et en

particulier sur les usages de Gallica. La durée du questionnaire est

pour eux de 12 min en moyenne.

Pour les personnes venues dans l’année à la BnF (16% des

répondants), le questionnaire invitait à renseigner les usages sur

place et l’expérience lors de leur dernière visite avant de détailler les

usages en ligne et en particulier sur Gallica. Pour ces répondants, la

durée du questionnaire est de 18 min en moyenne.



Présentation de l’étude
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Échantillon de l’enquête en ligne

L’enquête a été diffusée du 16 novembre au 5 décembre 2023

auprès des usagers des services en ligne. Elle a permis de collecter

3989 réponses. La majorité des réponses ont été obtenues via la

diffusion sur le site web de Gallica (55% des réponses), la newsletter

et les comptes RSN de Gallica (26% des réponses en cumulé). Le

catalogue général vient ensuite avec 12% des réponses collectées.

Les résultats sont présentés en base brute (sans pondération).

Malgré le biais d’auto-sélection connu dans ces enquêtes en ligne en

diffusion libre, les données disponibles via les plateformes ne

permettent pas d’appliquer un redressement a posteriori de

l’échantillon. Nous suivons en cela le parti pris pour l’enquête menée

en 2020 auprès des usagers en ligne.

Présentation du rapport

La première partie du rapport présente les résultats

pour l’ensemble des répondants rencontrés sur l’un

de ces services en ligne (n=3989).

Ces éléments sont mis en perspectives avec les

résultats de l’enquête menée à François-Mitterrand

de fin octobre à mi-novembre 2023 (n=1319).

La seconde partie du rapport est concentrée sur les

usagers de Gallica (3671 répondants). Elle détaille

les usages de ce site et les attentes exprimées par

les différentes catégories d’usagers.

Pour l’ensemble du rapport, les résultats sont mis en

perspective avec les 2 précédentes enquêtes

conduites auprès des Gallicanautes 2016. Les

données du baromètre 2020 auprès des

Gallicanautes sont également présentées.

Nb de questionnaires 

recueillis

Gallica site web 2 203

gallica newsletter 606

catalogue général 492

Gallica-facebook 348

bnf site web 98

Gallica-twitter 51

bnf-essentiels 42

bnf-instagram 40

essentiels-rsn 31

Gallica-instagram 28

bnf-data 23

bnf-linkedin 16

bnf-twitter 4

bnf-classes 3

bnf-facebook 3

bnf-expositions 1
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Des répondants de plus en plus âgés

Les publics des services en ligne offrent une image diamétralement inversée par rapport aux publics rencontrés à François-Mitterrand.

Il s’agit en majorité d’hommes (52% vs 43% à FM). L’âge moyen dans l’enquête en ligne est de 57 ans. C’est 20 ans de plus qu’au sein des

publics rencontrés à François-Mitterrand. Dans l’enquête en ligne, 24% ont moins de 45 ans (vs 68% à FM), 36% ont entre 45 et 64 ans (vs

21% à FM) et 41% ont 65 ans ou plus (vs 12% à FM).

Par rapport à 2016, les publics des services en ligne sont plus souvent des femmes (+ 9 points). Ils sont aussi plus âgés avec 3 ans de plus

sur l’âge moyen et 11 points de plus pour les 65 ans et plus. Cette tendance s’observe depuis la première édition d’enquête auprès des

Gallicanautes : en 2011, l’âge moyen s’établissait à 48 ans, à 54 ans en 2016 et 57 ans aujourd’hui.

Gallica 2016
Femmes : 34%
Hommes : 66%

Gallica 2016
Moins de 25 ans : 6%

25-34 ans : 10%
35-49 ans : 20%
50-64 ans : 35 %

65 ans et plus : 30%

Âge moyen : 54 ans
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Baromètre 2020
Femmes : 49%
Hommes : 50%

Baromètre 2020
Moins de 25 ans : 5%

25-49 ans : 25%
50-64 ans : 30 %

65 ans et plus : 41%

Âge moyen : 57 ans



Des publics géographiquement éloignés des sites de la BnF

Parmi les publics des services en ligne, un répondant sur 5 vit en Île-de-France (vs 76% à FM) : 10% résident à Paris, 7% en petite couronne

et 5% en seconde couronne.

La moitié des répondants en ligne réside en régions (vs 12% à FM) : 7% en Auvergne-Rhône-Alpes, 7% en Occitanie et 6% en Nouvelle

Aquitaine (voir le détail en page suivante)

Un quart des répondants vit à l’étranger (vs 7% à FM) avec 13% des publics en Europe (hors France).

Par rapport à la dernière enquête Gallica, les publics des services en ligne sont moins souvent des internationaux (-4 points) et plus

souvent des publics qui résident en régions.

Gallica 2016
Paris : 10%

1ère couronne : 7%
Seconde couronne : 6%

En région : 48%

Dans un autre pays : 28%
Dont 

Europe : 16%
États-Unis et Canada : 4% 

Maghreb : 3%
Amérique Latine : 2% 

Autres : 3%
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Baromètre 2020
Paris : 22%

1ère couronne : 11%
Seconde couronne : 7%

En région : 42%

Dans un autre pays : 18%
Dont 

Europe : 11%
États-Unis et Canada : 4% 



Provenance des publics de régions
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Provenance des internationaux

Parmi les publics des services en ligne, 9 répondants sur 10 vivent en Europe : 76% en France et 13% dans le reste de l’Europe.

Dans le détail pour l’Europe, 3% des répondants résident en Belgique, 2% en Italie, 1% en Allemagne, 1% au Royaume-Uni, 1% en Espagne,

1% en Suisse et 1% aux Pays-Bas.

Au-delà, 4% résident en Amérique du Nord (3% aux États-Unis), 4% vivent sur le continent africain (et plus particulièrement au Maghreb :

2% en Algérie et 1% au Maroc), 2% en Asie, 1% en Amérique du Sud.

Gallica 2016
France : 72%
Europe : 16%

États-Unis et Canada : 4% 
Maghreb : 3%

Amérique Latine : 2% 
Autres : 3%
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Baromètre 2020 
France : 82%
Europe : 11%

États-Unis et Canada : 4% 
Afrique: 1%

Amérique Latine : 1% 
Asie : 1%



Gallica 2016
Étudiant.es : 10%
En activité : 52%

À la retraite : 33%
Autres inactifs : 5%

Une forte augmentation des publics retraités en ligne

Parmi les usagers des services en ligne de la BnF, 10% sont étudiants (dont 4% en doctorat) contre 47% des publics rencontrés à FM.

Parmi les étudiants, il s’agit plus souvent de masterants ou doctorants (63%) qu’à François-Mitterrand (48%) indiquant que l’usage des

services en ligne progresse avec l’avancée dans les études.

En ligne, les usagers sont aussi plus souvent des actifs (38% vs 33% à FM) et surtout des retraités (44% vs 11% à FM).

Par rapport à la précédente enquête, la part des étudiants est stable. La part des actifs décroît fortement (-14 points) au profit de celle des

retraités (+11 points). Ce résultat fait écho à la plus forte proportion de publics âgés par rapport à 2016.

Chez les étudiants en ligne

Diplôme
Bac ou moins : 11%

Bac+1 à +3 : 26%
Bac+4 et plus : 63%

Lieu de résidence
Île de France : 32%

En régions : 29%
À l’étranger : 37%
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Baromètre 2020
Étudiant.es : 6%

Doctorant.es : 6%
En activité : 47%

À la retraite ou sans: 44%



Cadres et prof. 
int. sup.

F. Mitterrand
80%

En ligne 
71%

Des professionnels des bibliothèques, du patrimoine et des enseignants

Parmi les usagers en ligne (actifs et retraités), la part des cadres et professions intellectuelles supérieures s’élève à 71% contre 80% à FM.

Les professions intermédiaires sont plus présentes en ligne (+7 points).

Dans le détail des professions, les usagers en ligne sont aussi souvent des enseignants du supérieur ou chercheurs que sur place. En

revanche, les enseignants (du primaire et secondaire) sont plus nombreux (+4 points), de même que les professionnels des bibliothèques,

archivistes et conservateurs du patrimoine (+10 points).
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Des publics en ligne moins diplômés

En moyenne dans l’enquête en ligne, 57% des usagers détiennent au moins un bac+4, près d’un quart a un niveau de diplôme entre bac+1

et bac+3 et 19% ont le bac ou moins. Cette répartition par niveau de diplôme est stable par rapport à l’enquête de 2016.

Les usagers en ligne sont un peu moins diplômés qu’à François-Mitterrand : les peu diplômés (Bac ou moins) sont plus nombreux en

ligne (+7 points), tandis que les diplômés du supérieur court et long sont moins nombreux (Bac+1 à Bac+3 : -4 points, Bac+4 ou plus : -3

points).

Dans le détail, cette différence de diplôme se joue surtout à l’échelle des actifs et des retraités. En ligne, 35% des actifs ont un bac+3 ou

moins (contre 27% chez les actifs à FM). Ils sont 51% dans ce cas chez les retraités rencontrés en ligne (contre 32% à FM).

À l’échelle des étudiants, la situation s’inverse : 63% des étudiants rencontrés en ligne ont un bac+4 ou plus contre 48% chez les étudiants

à François-Mitterrand.

Gallica 2016

Bac ou moins : 21%
Bac+2 et +3 : 21%

Bac+4 et plus : 58%
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Baromètre 2020

Bac ou moins : 11%
Bac+2 et +3 : 15%

Bac+4 et plus : 63%
Autres : 11%



Des usagers moins assidus des musées mais férus d’expositions d’histoire

Parmi les usagers des services en ligne, 55% ont

réalisé moins de 4 visites de musées ou

expositions dans l’année. Ils sont 45% dans ce

cas à François-Mitterrand.

À l’opposé, les visiteurs très assidus (+ de 5

visites) sont moins nombreux parmi eux qu’à

François-Mitterrand (-13 points).

Dans le détail de leurs visites de l’année, les

usagers en ligne sont plus présents dans les

musées et expositions d’histoire (+16 points),

d’archéologie et de préhistoire (+9 points), de

sociétés (+6 points).

Leur attrait pour les expositions et musées d’art

est moins prononcé que chez les publics de

François-Mitterrand : au-delà des beaux-arts

que plus de la moitié a visités dans l’année, ils

fréquentent moins les lieux dédiés à la

photographie (-19 points), à l’art moderne ou

contemporain (-17 points), à l’architecture ou

aux arts décoratifs (-6 points).

Ces différences sont liées à la présence des

expositions Noir et Blanc et Épreuves de la

matière lors de l’enquête à François-Mitterrand

qui ont attiré un public familier des musées et

féru d’art et de photographie.

13



L’effet de l’offre sur les niveaux de familiarité muséale observés en ligne

Les différences de familiarité avec la visite d’expositions sont avant tout liées à la forte présence de publics qui résident en régions ou à

l’étranger dans l’enquête en ligne. Chez eux, 6 usagers sur 10 font 3 visites ou moins dans l’année contre 4 sur 10 chez les régionaux et

internationaux rencontrés sur place à François-Mitterrand.

À l’échelle des Franciliens, dans les 2 enquêtes, la familiarité est forte avec 6 personnes sur 10 qui réalisent au moins 4 visites dans

l’année.

Ce résultat indique d’une part l’effet de l’abondance de l’offre patrimoniale en Île-de-France et d’autre part que la visite de François-

Mitterrand chez les régionaux et les internationaux est liée à une forte appétence pour la visite patrimoniale.
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Des pratiques en ligne concentrées sur la recherche documentaire

Parmi les pratiques numériques interrogées, l’envoi d’email

et la recherche d’information sur une question sont des

pratiques quotidiennes pour 7 usagers sur 10 dans

l’enquête en ligne. En lien avec cette dernière pratique, la

moitié des usagers consulte quotidiennement Wikipédia.

La prédominance de ces 2 pratiques souligne que l’usage

des services en ligne de la BnF s’inscrit dans des pratiques

documentaires plus larges sur le web.

Les autres pratiques sont moins prononcées. Un peu plus

d’un tiers des usagers en ligne utilise au quotidien les

réseaux socionumériques ou recherche des informations

pratiques en ligne (contre 6 visiteurs sur 10 à FM). De

même, moins de 15% des usagers jouent en ligne ou

partage des informations au sein de groupes d’intérêt.

De ce point de vue, dans l’enquête en ligne, les usages

numériques sont moins variés qu’à François-Mitterrand.

De ce fait, le niveau de familiarité numérique est plus bas

dans l’enquête en ligne qu’à François-Mitterrand : elle est

forte à très forte pour 50% des usagers en ligne (vs 63% à

FM) et faible ou très faible pour 15% d’entre eux (vs 11% à

FM).

Ce résultat est lié à la différence d’âge entre les 2

échantillons, plus jeunes à FM que chez les usagers des

services en ligne de la BnF. Or, le niveau de familiarité

décroit avec l’âge. Ainsi, dans l’enquête en ligne chez les

moins de 35 ans, les 3 quarts ont une familiarité forte à

très forte avec ces pratiques. Ils sont 49% dans ce cas chez

les 55 ans et plus.
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Des usages variés des services en ligne de la BnF

Les publics rencontrés en ligne ont un usage varié des services web proposés par la BnF.

En moyenne ils utilisent 4 services différents contre 3 parmi les publics de François-Mitterrand.

31% des répondants en ligne utilisent plus 5 de ces services en ligne. Ils sont 21% dans ce cas parmi les publics rencontrés à François

Mitterrand. Ces derniers plus souvent n’utilisent qu’un seul service web (37% contre 27% parmi les répondants en ligne.)

La diversification des usages en ligne est liée :

- À l’âge : près de la moitié des moins de 35 ans utilisent plus de 5 services en ligne. Ils sont encore 41% chez les 35-54 ans

- Au niveau de diplôme : les usages les plus variés sont plus souvent le fait des plus diplômés (37% chez les Bac+4 ou plus)

- À la familiarité numérique : 41% des très familiers utilisent plus de 5 services en ligne contre 19% chez les peu familiers.

Utilise plus de 5 services en ligne

moins de 35 : 47% 
35-54 ans : 43% 

55 ans et plus : 24% 

Franciliens  : 40%
En régions : 29%

À l’étranger : 30%

Bac ou moins : 20%
Bac+1 à bac+3 : 26%
Bac+4 et plus : 37%

Familiarité numérique 
Forte à très forte : 41%

moyenne : 27%
Faible à très faible : 19%

Éléments surreprésentés
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Gallica, catalogue général et les ressources électroniques : une utilisation massive et assidue

Quel que soit le service considéré, les taux d’usage sont

plus forts parmi les publics rencontrés en ligne que sur

place à François-Mitterrand.

Gallica (92%) et le catalogue général (71%) sont les 2

services les plus utilisés parmi les usagers en ligne. Ces

2 services sont aussi les plus fréquemment consultés

avec 6 utilisateurs sur 10 les consultent de façon

quotidienne ou hebdomadaire (voir p. suivante).

Pour compléter le trio de tête, le portail d’accès aux

ressources électroniques est utilisé par 56% des

usagers en ligne et pour 45% des utilisateurs tous les

jours ou chaque semaine.

3 services sont mobilisés par près de la moitié des

usagers en ligne : data.bnf, le BAM et Retronews, au

moins 1 fois par semaine pour un tiers des utilisateurs

de ces services.

4 usagers sur 10 utilisent Gallica intra-muros et

expositions.bnf.fr ou essentiels.bnf.fr. Un usager sur 5

utilise classes.bnf.fr.

Les usages de classes.bnf.fr et d’expositions ou

essentiels.bnf.fr sont les moins fréquents avec plus de 8

utilisateurs sur 10 qui les consultent moins d’une fois

par semaine et 15% à 20% des utilisateurs qui les

consultent 1 fois par semaine.

Par ailleurs, près des 2 tiers des usagers en ligne

déclarent consulter d’autres catalogues ou ressources

en ligne de la BnF.
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Profil des usagers selon les services en ligne utilisés

20

Un premier groupe de services en ligne

est marqué par une forte présence

d’usagers qui se rendent dans les salles

de lecture de façon assidue.

À ce titre, les Parisiens sont plus

nombreux à faire usage de ces services.

Ce groupe rassemble Gallica intra-

muros, le catalogue général et le portail

d’accès aux ressources électroniques.

Un second groupe de services en ligne

se démarque par les professionnels qui

les investissent :

- par des chercheurs et enseignants

du supérieur pour BnF Archives et

Manuscrits (BAM), data-bnf.fr et le

portail d’accès aux ressources

électroniques

- par des enseignants du primaire et

du secondaire pour classes-bnf.fr et

expositions ou essentiels-bnf.fr

- par les bibliothécaires, archivistes et

conservateurs du patrimoine pour

le catalogue général et data-bnf.fr

Un troisième groupe est marqué par

une forte présence de publics plus âgés

ou la retraite : on retrouve ici Gallica et

Gallica intra-muros auxquels s’ajoute

Retronews.

Note de lecture : les pages suivantes présentent des tableaux de caractéristiques. Ils indiquent uniquement les résultats statistiquement

surreprésentés.



Caractéristiques des utilisateurs des services suivants (1/2) 

Profil des usagers selon les services en ligne utilisés
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Lecture : le catalogue général est utilisé par 71% des répondants rencontrés dans l’enquête en ligne. Parmi les femmes, 74% déclarent utiliser le catalogue général. Ce résultat est
statistiquement significatif (i.e. l’utilisation de ce service est surreprésentée chez les femmes).



Caractéristiques des utilisateurs des services suivants (2/2) 

Profil des usagers selon les services en ligne utilisés
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Lecture : le BAM est utilisé par 47% des répondants rencontrés dans l’enquête en ligne. Parmi les publics de 55 ans et plus, 49% déclarent utiliser le BAM. Ce résultat est statistiquement
significatif (i.e. l’utilisation de ce service est surreprésentée chez les publics de 55 ans et plus).



Un fort taux d’abonnement à la newsletter et aux comptes sur les rsn

Parmi les usagers des services en ligne, les abonné.es à

la newsletter (29%), aux comptes sur les réseaux

socionumériques de la BnF (19%) et de Gallica (20%)

sont nettement plus nombreux qu’à François-

Mitterrand.

La part des abonnés aux comptes-rsn de Gallica

augmente de 8 points par rapport à l’enquête de

2016.

Concernant le profil des abonnés (voir page suivante),

les abonnés à la newsletter sont plus souvent des

femmes (32% sont abonnées), des publics âgés (34%

chez les 55 ans ou plus) mais aussi des Parisiens (40%

chez eux) et des usagers qui viennent sur place (37%).

L’abonnement aux comptes rsn est quant à lui plus

fréquent chez des usagers plus jeunes : 3 usagers sur

10 chez les 25-44 ans sont abonnés aux comptes de la

BnF ou de Gallica (contre 20% en moyenne). De façon

liée, c’est aussi plus souvent le fait d’usagers familiers

des pratiques numériques.

À noter : un tiers des usagers rencontrés en ligne ne

sait pas que Gallica est présente sur les réseaux

socionumériques quand ils sont 92% à utiliser les

ressources de ce site web. Ces usagers sont plus

souvent âgés, peu familiers des pratiques numériques,

et jamais venus sur place.
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Caractéristiques des usagers abonnés aux services suivants 
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Lecture : 29% des répondants dans l’enquête en ligne sont abonnés à la newsletter. Parmi les femmes, 32% sont
abonnées à la newsletter. Ce résultat est statistiquement significatif (i.e. l’abonnement à la newsletter est
surreprésenté chez les femmes).
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Gallica 2016
Publics exclusivement en ligne : 62%

Exclusivement en ligne
Paris : 25%

1ère couronne : 45%
2ème couronne : 57%

En régions : 72%
À l’étranger : 63%

Services en ligne et venue sur place

Dans l’enquête en ligne, 57% des usagers ne sont jamais venus sur place à la BnF. Ils étaient 62% dans ce cas dans l’enquête auprès des

Gallicanautes de 2016. Ces usagers exclusivement en ligne sont plus souvent des hommes, des publics de 55 ans et plus ou à la retraite et

des publics géographiquement éloignés des sites de la BnF.

Ce sont également des publics moins diplômés, plus souvent employés ou professions intermédiaires. Quand il s’agit de cadres, ils

travaillent dans d’autres secteurs que les publics qui viennent sur place, parmi lesquels les enseignants-chercheurs et les professionnels

des bibliothèques, des archives et du patrimoine sont surreprésentés.

De façon liée à l’âge et aux niveaux de diplôme, les usagers exclusivement en ligne sont moins familiers des pratiques numériques

ordinaires.
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Baromètre 2020
Publics exclusivement en ligne : 67%

Lecture : 57% des répondants dans l’enquête en ligne ne sont jamais allés sur place à la BnF. Parmi les hommes,
64% des répondants en ligne ne sont jamais allés sur place. Ce résultat est statistiquement significatif.



Services en ligne et venue sur place

Dans l’enquête en ligne, parmi les

usagers déjà venus sur place, près de

la moitié se rend en rez-de-jardin et

dans les expositions ou manifestations

de François-Mitterrand.

4 usagers sur 10 vont en haut-de-

jardin et un peu plus d’un quart a déjà

travaillé dans les espaces libres de

François-Mitterrand.

Ces usagers fréquentent également le

site Richelieu :

- 4 sur 10 les espaces de lecture et

recherche, principalement les

salles de recherche de Richelieu

- 4 sur 10 a déjà fréquenté les

espaces de visite de Richelieu, les

expositions temporaires le plus

souvent.

À noter : parmi ces usagers déjà venus

sur place, 60% n’ont pas réitéré de

visite au cours des 12 derniers mois.

Gallica 2016

Parmi les usagers déjà venus 
Rez-de-jardin : 65%

Haut-de-jardin : 23%
Expos’ et manifestations : 44%
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Services en ligne et venue sur place

Les publics déjà venus sur place sont, logiquement, plus utilisateurs de services qui sont liés à la consultation des ressources sur place et

au travail de recherche universitaire (compte-tenu qu’une part significative d’entre eux sont enseignants dans le supérieur ou chercheurs).

Ainsi 82% des usagers qui viennent sur place utilisent le catalogue général (vs 62% chez les publics exclusivement en ligne), 63% d’entre

eux consultent le portail d’accès aux ressources électroniques (vs 51% chez les publics exclusivement en ligne) et 51% utilisent data-bnf

(vs 41% chez les publics exclusivement en ligne). 70% déclarent consulter par ailleurs d’autres catalogues ou ressources de la BnF (vs 59%

chez les publics exclusivement en ligne).

Les autres services en ligne sont fréquentés de façon semblable par ces 2 catégories de publics.
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Les usagers des salles d’étude et recherche

Les usagers des salles d’étude rencontrés en ligne

viennent à la BnF depuis longtemps (plus de 5 ans pour

49%). 4 usagers sur 10 viennent depuis 1 à 5 ans.

Pour comparaison, dans l’enquête à FM, 17% des

usagers des salles d’études viennent depuis plus de 5

ans et 66% depuis 1 à 5 ans.

Parmi les usagers des salles d’étude rencontrés en ligne

44% viennent au moins une fois par semaine en rez-de-

jardin et 33% en haut-de-jardin.

De ce point de vue, ces usagers sont moins assidus que

ceux rencontrés sur place. Chez ces derniers, 7 à 8

usagers sur 10 fréquentent le haut-de-jardin ou le rez-

de-jardin au moins une fois par semaine.

En revanche lors de leur dernière visite, ces usagers ont

plus souvent recours aux ressources de la BnF. Ainsi,

pendant cette visite, 60% ont mobilisé le libre accès (vs

36% en moyenne à FM), 59% ont consulté des

documents imprimés en magasins (vs 15% en moy. à

FM), un tiers a utilisé les ressources numérisées (vs

13% en moyenne) et un quart les ressources

électroniques (vs 18% en moyenne à FM).

Usagers de longue date des salles d’étude de la BnF,

ces publics rencontrés en ligne semblent donc venir

moins souvent pour un usage plus intense des

ressources.
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Des publics fidèles, assidus et de plus en plus nombreux

6 usagers sur 10 consultent Gallica depuis au moins 5 ans avec un tiers depuis plus de 10 ans sur Gallica. La part des anciens usagers

s’élevait à 42% en 2016 indiquant que la bibliothèque numérique dans ses différents développements parvient à fidéliser ses usagers.

Ces plus anciens usagers de Gallica sont majoritairement des hommes et des plus de 55 ans. Il s’agit aussi souvent de publics experts : des

bibliothèques, archives ou du patrimoine (72% d’entre eux consultent Gallica depuis plus de 5 ans) ou de la recherche (79%).

Cette présence de longue date va de pair avec l’assiduité de la consultation : ainsi chez les publics qui consultent Gallica au moins 1 fois

par semaine, 61% sont présents sur ce site depuis 5 ans au moins.

Un quart des usagers consulte le site depuis 2 à 5 ans : la moitié des moins de 25 ans sont dans ce cas et encore un tiers des 25-34 ans. De

façon liée il s’agit plus souvent d’étudiants.

9% consultent Gallica depuis peu (cette année ou l’an dernier). Ces débutants sont plus nombreux chez les étudiants et les moins de 25

ans. Il s’agit aussi plus souvent de publics résidant à l’étranger ou qui ne viennent jamais sur place. Ils sont aussi moins familiers des

pratiques numériques. À plusieurs points de vue, ces profils de débutants soulignent les enjeux de médiation autour des contenus et des

techniques de recherche sur Gallica.

33% chez les moins de 25 ans ; 12% chez les 
publics à l’étranger ; 12% chez les bac ou moins et 
chez les bac+1 à +3 ; 18% chez les étudiants ; 11% 

chez les peu familiers du numérique ; 11% chez 
les publics exclusivement en ligne

Gallica 2016

Moins d’1 an : 18%
1 à 5 ans : 41%

6 à 10 ans : 27%
+ de 10 ans : 15%

53% chez les moins de 25 ans ; 34% chez 
les 25-34 ans ; 31% chez les bac+1 à +3 ; 

48% chez les étudiants ; 32% chez les 
publics qui consultent occasionnellement 

Gallica

62% chez les hommes ; 62% chez les plus de 55 ans ; 66% chez 
les bac+4 et plus ; 66% chez les actifs ; 62% chez les retraités ;  

79% chez les enseignants et chercheurs ; 72% chez les 
bibliothécaires, archivistes, conservateurs du patrimoine ; 61% 

chez les assidus de Gallica
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Une connaissance de  Gallica croissante avec l’usage et l’expertise des publics

4 types de contenus sont connus par

8 usagers sur 10 : les livres

imprimés, les images, la presse et

les revues et les manuscrits. Suivent

les cartes et les ressources de

bibliothèques partenaires connus

par 7 usagers sur 10 sur Gallica. Les

enregistrements sonores, les objets

et vidéos sont les moins connus des

contenus proposés sur Gallica (un

quart à un tiers des usagers).

Les taux de connaissance pour

chacun de ces contenus sont

systématiquement plus forts chez

les bibliothécaires, archivistes et

conservateurs du patrimoine ; chez

les usagers qui viennent sur place ;

chez les usagers assidus de Gallica

(au moins une fois / semaine) et

chez les anciens usagers de Gallica

(utilisation depuis plus de 10 ans).

En moyenne, les usagers

connaissent 4 des contenus

proposés sur le site. Cette moyenne

s’établit à 5 chez les publics

professionnels des bibliothèques et

du patrimoine, chez les usagers qui

viennent sur place et monte jusqu’à

6 chez les usagers présents sur

Gallica depuis plus de 10 ans.

Gallica 2016
Taux de connaissance des contenus 

Livres imprimés : 95%
Presse et revues : 90%

Manuscrits : 89%
Images : 88%
Cartes : 83%
Objets : 52%

Enregistrements sonores : 60%
Vidéos : 52%

Livres, presse, manuscrits… de 
bibliothèques partenaires : 62% 32

Gallica 2020
Connaissance / consultations
Livres imprimés : 97% / 69%
Presse et revues : 95% / 60%

Manuscrits : 96% / 54%
Images : 96% / 66%
Cartes : 93% / 46%
Objets : 75% / 20%

Enregistrements, vidéos : 83% / 23%
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Gallica 2016
Tous les jours : 11%

Au moins 1 fois / semaine : 38%
1 fois par mois : 27%
Moins souvent : 19%
Primo-visiteur : 5%

Une fréquentation plus assidue

22% des usagers consultent quotidiennement Gallica : ils étaient 11% dans ce cas en 2016. 40% fréquentent le site au moins une fois par

semaine, de façon stable par rapport à la précédente enquête. En contrepoint, la part des occasionnels diminue fortement passant de

51% en 2016 à 38% aujourd’hui. Cette évolution fait écho à la part plus importante cette année d’usagers qui utilisent Gallica depuis

longtemps, dont on a pu voir qu’ils sont aussi des usagers assidus de cette bibliothèque numérique.

La fréquentation assidue de Gallica (au moins 1 fois par semaine) est plus souvent le fait des hommes (66% d’entre eux), des usagers à

l’étranger (68%), des chercheurs, enseignants et doctorants (7 sur 10 parmi eux).

La fréquentation occasionnelle de Gallica (une fois par mois ou moins) est plus souvent le fait des femmes (41% parmi elles), des publics

en régions (42% d’entre eux), des retraités (39%), de personnes moins familières des pratiques numériques (42%) et d’usagers qui

viennent depuis 2 à 5 ans sur Gallica (38%).

Par ailleurs, parmi les usagers de Gallica, 7 sur 10 ne connaissent pas Gallica intra-muros.

66% chez les hommes ; 68% chez les publics vivant à l’étranger ; 72% 
chez les doctorants ; 71% chez les enseignants et chercheurs ; 74% chez 

les usagers de longue date (+ de 5 ans)

41% chez les femmes ; 39% chez les publics vivant en régions ; 42% 
chez les diplômés d’un cycle court (Bac+1 à +3) ; 39% chez les 

retraités ; 42% chez les peu familiers des pratiques numériques ; 
38% chez les usagers qui utilisent Gallica depuis 2 à 5 ans
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Baromètre 2020 
Consultation des documents

Tous les jours : 10%
Au moins 1 fois / semaine : 24%

1 fois par mois : 37%
Moins souvent : 29%



Gallica 2016
Études : 15%
Métier : 20%

Rech. personnelles : 45%
Loisirs : 20%

Des chercheurs en amateur plus nombreux

Consulter Gallica dans le cadre de ses études ou à titre professionnel est un motif stable : il concernait 35% des répondants dans l’enquête

2016 et 33% des usagers de Gallica aujourd’hui.

La consultation pour des recherches personnelles augmente par rapport à 2016 : +6 points. Ce motif désigne des publics qui

majoritairement ne viennent pas sur place à la BnF, fréquentent depuis longtemps cette bibliothèque numérique. Il s’agit plus souvent de

publics âgés, à la retraite, en régions. Ces publics sont également moins familiers des pratiques numériques.

La consultation pour découvrir, par curiosité est le motif principal d’usage pour 15% des répondants : il s’agit plus souvent d’usagers qui

utilisent Gallica depuis 5 ans ou moins.

58% sont déjà venus sur place
77% utilisent Gallica au moins 1 fois / semaine

42% utilisent Gallica depuis plus de 10 ans

Motif majoritaire chez les moins de 35 ans (68%) et 
les 35-54 ans (48%) ; 38% chez les Franciliens et 
43% chez les publics à l’étranger ; 44% chez les 

Bac+4 et plus ; 
Motif majoritaire chez les chercheurs, enseignants 

du supérieur (62%) ; chez les bibliothécaires, 
archivistes, conservateurs (62%)

67% sont exclusivement en ligne
70% utilisent Gallica au moins 1 fois / semaine

38% utilisent Gallica depuis plus de 10 ans

Motif majoritaire chez hommes (62%), les 55 
ans et plus (64%) et les retraités (72%) ; 60% 

chez les publics en régions ; 64% chez les Bac+3 
ou moins ; 64% chez les peu ou très peu 

familiers des pratiques numériques

62% sont exclusivement en ligne
60% utilisent Gallica au moins 1 fois/sem.
45% utilisent Gallica dps moins de 5 ans

17% chez les 55 ans et plus ; 18% chez 
les retraités ; 20% chez les enseignants 

(primaire et secondaire)
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Baromètre 2020
Uniquement Études, travail : 27%

Uniquement Rech. personnelles : 16%
Loisirs : 4%
Mixte : 56%



Des finalités d’usage de Gallica variées et nombreuses

La majorité des 13 activités présentées dans l’enquête sont réalisées par la moitié ou plus des usagers. En moyenne les usagers en

réalisent 5 (au moins à titre occasionnel).

Les activités les plus courantes sur Gallica sont de vérifier une information (pour 85% des usagers), découvrir un sujet (82%), lire des

ouvrages (79%) et chercher des images ou des illustrations (73%).

3 activités sont moins fréquentes (4 usagers sur 10 ou moins) : consulter Gallica pour trouver l’inspiration, pour préparer une exposition

ou pour chercher des activités pour les enfants.
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Activités le plus souvent réalisées selon le motif de consultation

Activités réalisées selon le motif de consultation

Les usagers qui consultent Gallica dans le cadre professionnel ou d’études réalisent le plus souvent 3 activités : la vérification

d’information, la rédaction d’ouvrage ou d’article, la préparation ou la révision de cours.

Dans le cadre de recherches personnelles, les activités les plus fréquentes des usagers renvoient à des recherches généalogiques ou en

histoire locale, à l’exploration / la découverte de sujets proposés sur Gallica et à la vérification d’informations.

La consultation pour le loisir renvoie principalement à l’exploration / la découverte de sujets proposés sur Gallica et au fait de flâner sur le

site pour faire une pause, se détendre.
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Un temps de consultation en hausse

38

Le temps moyen estimé sur Gallica est de 51 min. Par rapport à la dernière enquête, on observe une hausse des consultations longues (+9

points pour les consultations de +1h). En contrepoint, les consultations plus courtes baissent. La hausse du temps de consultation peut

être liée à la plus forte proportion d’usagers assidus de Gallica.

En effet, dans le détail, les plus assidus de Gallica sont ceux qui consultent le site le plus longuement et le temps de consultation

augmente graduellement avec la fréquence de consultation de Gallica (de 39 min en moyenne quand ils consultent le site 1 fois par mois à

64 min pour les usagers qui utilisent le site tous les jours).

Par ailleurs, le temps de consultation augmente avec l’ancienneté d’utilisation de Gallica : moins de 30 min pour 45% des usagers qui

utilisent ce service depuis 5 ans ou moins, de 30 min à 1h pour un quart des usagers qui consulte Gallica depuis plus de 5 ans et plus d’1

heure pour un tiers des usagers qui utilise Gallica depuis plus de 10 ans.

Gallica 2016
Durée habituelle

Jusqu’à 10 min : 5%
10 à 30 min : 27%
30 min à 1h : 28%

+ d’1h : 18%
C’est très variable : 23%

30% chez les usagers qui consultent 
occasionnellement Gallica (1 fois / mois ou 

moins) ; 34% chez les usagers qui utilisent Gallica 
depuis 5 ans ou moins ; 45% chez les usagers qui 

utilisent Gallica pour le loisir (découvrir, par 
curiosité) ; 36% chez les bibliothécaires, 
archivistes, conservateurs du patrimoine

27% chez les usagers qui utilisent 
Gallica depuis plus de 5 ans ; 

29% chez les assidus de Gallica (au moins 1 fois par 
semaine) ; 30% chez les usagers qui utilisent Gallica 

principalement dans un cadre studieux, professionnel 
ou de recherches personnelles ; 33% chez les usagers 
qui utilisent Gallica depuis plus de 10 ans ; 36% chez 

les enseignants du supérieur et chercheurs

Gallica 2020
Durée habituelle

Jusqu’à 10 min : 5%
10 à 30 min : 26%
30 min à 1h : 29%

+ d’1h : 21%
C’est très variable : 19%



Une bonne séance sur Gallica

Pour plus de 9 répondants sur 10, une bonne séance sur Gallica consiste à consulter attentivement des documents ou à trouver des

ressources qu’ils ne connaissaient pas. Pour 8 répondants sur 10, une bonne séance est celle qui permet de dépouiller des listes de

résultats et constituer des corpus ou de découvrir de belles références et de beaux textes. Pour 4 répondants sur 10, c’est aussi une

séance dans laquelle ils découvrent le blog et la médiation sur Gallica.
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Une bonne séance sur Gallica selon les types d’usagers

La définition d’une bonne séance sur Gallica varie selon les profils d’usagers. Il s’agit plus souvent de consulter attentivement des

documents ou dépouiller des listes de résultats pour les usagers qui consultent Gallica dans le cadre académique ou professionnel, dont

l’usage de Gallica remonte à plus de 10 ans et qui fréquentent assidument ce site.

Il s’agit plus souvent de découvrir de nouvelles ressources chez les usagers qui consultent Gallica pour des recherches personnelles ou qui

ne fréquentent que les services en ligne de la BnF.

Les usagers qui utilisent Gallica pour le loisir ou depuis peu (1 an) définissent plus souvent une bonne séance sur le site par le fait de voir

de belles références et de beaux textes ou par le fait de consulter le blog et la médiation du site.

40

Lecture : Pour 73% des usagers de Gallica, une bonne séance sur
Gallica est de « consulter attentivement des documents » (tout à
fait d’accord). Parmi les assidus de Gallica, 77% l’affirment. Ce
résultat est statistiquement significatif.
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Une satisfaction globale en hausse

42

52% des usagers de Gallica sont très satisfaits de l’ensemble des services proposés par ce site. La part des peu ou pas satisfaits est stable

depuis 2011. Depuis 2011, la très grande satisfaction augmente : fortement entre 2011 et 2016 (+12 points) et plus légèrement de 2016 à

2023 (+4 points).

La satisfaction est plus forte chez les publics de 55 ans et plus, chez ceux qui résident à l’étranger et parmi les usagers exclusivement en

ligne. Elle est aussi liée aux usagers les plus assidus de Gallica et qui consultent longuement ce site. L’insatisfaction a contrario est plus

prononcée chez les usagers occasionnels, qui viennent sur place et chez ceux qui utilisent Gallica depuis peu (1 an).

Lorsqu’on demande de détailler leur avis (voir pages suivantes), les usagers peuvent être plus critiques. Sur les différents critères évalués,

l’insatisfaction peut être forte et rassembler jusqu’à 30% des usagers. De ce point de vue, il est important de souligner, comme l’indiquait

le rapport de 2016, que ce taux de satisfaction globale enregistre aussi l’attachement des usagers à cette bibliothèque numérique.

Gallica 2016
Très satisfaits : 48%

Satisfaits : 47%
Peu satisfaits : 4%

Pas du tout satisfaits : 1%

54% chez les 55 ans et plus ; 62% chez les usagers à 
l’étranger ; 56% chez les usagers assidus de Gallica (au 

moins 1 fois par semaine) ; 55% chez les usagers 
exclusivement en ligne ; 54% chez les usagers qui 

utilisent Gallica depuis 5 ans ou plus ; 58% chez les 
usagers qui consultent longuement Gallica (1h ou plus)

7% chez les usagers déjà venus sur place à la BnF ; 7% 
chez les usagers occasionnels de Gallica (1 fois par mois 

ou moins) ; 8% chez les usagers qui utilisent Gallica 
depuis 1 an

Gallica 2020
Très satisfaits : 27%

Satisfaits : 65%
Peu satisfaits : 7%

Pas du tout satisfaits : 1%



La satisfaction en détail

Dans le détail, 3 points forts émergent : la description des collections sur Gallica, la cohérence et la bonne identification des corpus et

ressources dans les sélections et la médiation et animation du site. Sur ces 3 aspects, la très grande satisfaction est exprimée par au moins

un tiers des usagers et jusqu’à près de la moitié des usagers pour ce qui de la description des collections. En contrepoint, l’insatisfaction

rassemble moins de 15% des usagers.

2 critères apparaissent comme des points de vigilance : les outils de manipulation des documents et les réponses du moteur de recherche.

Sur ces 2 aspects, 3 usagers sur 10 se disent très satisfaits et environ un quart des usagers n’en est pas satisfait.

3 critères sont plus sévèrement jugés et rassemblent près de 30% d’insatisfaction. Il s’agit de l’accompagnement à la recherche, de la

facilité à trouver ce que l’on cherche et de la fluidité de la navigation sur le site.
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Une insatisfaction souvent liée à l’expertise à l’égard de la BnF, de Gallica ou des pratiques numériques

Pour les critères de la description des corpus dans les « sélections », de la facilité à trouver ce que l’on cherche et de l’accompagnement

dans la recherche, l’insatisfaction est plus prononcée chez des usagers occasionnels de Gallica ou qui passent peu de temps sur le site ou

le consultent depuis peu (1 an).

Sur l’ensemble des critères, l’insatisfaction est aussi plus prononcée chez des usagers que l’on peut dire experts : de la BnF (parce qu’ils

cumulent fréquentation en ligne et sur place), de Gallica (parce qu’ils consultent le site depuis longtemps ou sur des temps longs) ou des

pratiques numériques.
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Les attentes pour le développement de Gallica

45

Les usagers expriment 3 attentes principales pour le

développement de Gallica :

- Développer des fonctionnalités techniques

avancées (55% et 22% comme 1ère attente)

- Avoir plus d’informations sur les documents et

fonds numérisés (52% et 19% comme 1ère attente)

- Numériser certains corpus (47% et 28% comme

1ère attente)

Ces attentes varient selon les usages de Gallica (voir

pages suivantes).

Le développement des fonctionnalités avancées ou de

numérisations spécifiques est plus souvent le souhait

d’usagers qui consultent Gallica depuis longtemps,

dans le cadre académique ou professionnel et des

assidus de Gallica.

Les attentes en termes de médiation sur les

fonctionnalités du site, de recommandation de

documents sont plus souvent exprimées par des

usagers occasionnels de Gallica, qui l’utilisent dans un

cadre de loisir ainsi que par des usagers moins

familiers des pratiques numériques.

Au rang 1

22%

19%

28%

12%

7%

3%

2%

1%

1%



Attentes pour le développement de Gallica selon les types d’usagers (1/2)

46

Lecture : 55% des usagers de Gallica souhaiteraient que des fonctionnalités techniques avancées soient développées sur Gallica. Ce souhait est exprimé par 61% des usagers qui utilisent depuis

plus de 10 ans. Ce résultat est statistiquement significatif.



Attentes pour le développement de Gallica selon les types d’usagers (2/2)

47

Lecture : 27% des usagers de Gallica souhaiteraient que des documents leur soient recommandés sur Gallica. Ce souhait est exprimé par 34% des usagers qui utilisent depuis 1 an. Ce résultat est

statistiquement significatif.
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Ce qu’il faut retenir des usagers des services en ligne

49

Le profil des usagers

- Un public masculin (52%) : ils représentaient 66% des usagers en 2016. En contrepoint, la part des femmes augmente de 9 points par

rapport à 2016 et se depuis l’enquête de 2020

- 57 ans d’âge moyen : un public plus âgé que celui rencontré sur place. De façon liée, 44% sont à la retraite (vs 11% à François

Mitterrand). L’âge moyen a augmenté progressivement depuis 2011 et tend à se stabiliser depuis 2020.

- 74% des usagers en ligne ne vivent pas en Île-de-France (vs 19% à François-Mitterrand) : 50% vivent dans une autre région en France

et 24% à l’étranger.

- 10% des usagers sont étudiants (dont 4% sont en doctorat) : une part stable par rapport à 2020. 63% des étudiants ont au moins une

licence vs 48% à François-Mitterrand.

- Parmi les actifs et retraités, 13% sont enseignants ou chercheurs (vs 15% à FM) ; 13% enseignent dans le primaire ou le secondaire (vs

9% à FM) ; 13% travaillent en bibliothèque ou dans des services d’archives (vs 3% à FM)

- Des publics un peu moins diplômés qu’à François-Mitterrand : une différence plus particulièrement portée par les retraités dont 51%

ont un bac + 3 tout au plus (vs 32% à FM).

- Des publics moins familiers de la visite patrimoniale qu’à François-Mitterrand : 55% ont réalisé moins de 4 visites dans l’année (vs 45%

à François-Mitterrand). Ce résultat est étroitement lié à la part des Franciliens moins forte en ligne qu’à François-Mitterrand : ces

publics sont particulièrement familiers des musées et expositions du fait de l’offre abondante dont ils bénéficient en Île-de-France.

- 3 principales pratiques numériques ordinaires : les emails (70% au quotidien), la recherche d’information en ligne sur une question

(72% au quotidien) et la consultation de wikipédia (50% au quotidien). En cela, l’usage des services en ligne de la BnF s’inscrit dans

des pratiques documentaires plus larges sur le web.

- Des pratiques numériques ordinaires moins nombreuses qu’à François-Mitterrand, en particulier les publics en ligne sont moins

nombreux à utiliser les réseaux sociaux au quotidien (36% vs 56% à François-Mitterrand).

- En conséquence une familiarité numérique moins forte chez les usagers en ligne que parmi les publics rencontrés sur place. Ce

résultat est étroitement à l’âge des publics rencontrés en ligne.



Ce qu’il faut retenir des usagers des services en ligne

50

Usage des services en ligne

- Un usage varié des services en ligne de la BnF : 47% utilisent au moins 4 services en ligne. Les usages les plus variés sont

surreprésentés chez les publics les plus diplômés (Bac+4 et plus) et dont la familiarité avec les outils numériques est forte.

- Gallica et le catalogue général sont les 2 services les plus utilisés (92% et 71% des répondants) et cela avec une forte assiduité des

utilisateurs : au moins une fois par semaine pour 6 utilisateurs sur 10 pour ces 2 services

- Ces services renvoient à différents profils d’utilisateurs :

- Des publics assidus des salles de lecture pour Gallica intra-muros, le catalogue général et le portail d’accès aux ressources

électroniques

- Des professionnels de la recherche, de l’enseignement et des bibliothèques et archives pour le BAM, data-bnf.fr, le catalogue

général, classes-bnf.fr et expositions/essentiels-bnf.fr

- Des publics plus âgés pour Gallica, Gallica intra-muros, Retronews

- Un répondant sur 5 est abonné aux comptes rsn de la BnF ou de Gallica (vs moins de 10% parmi les publics de François-Mitterrand). Il

s’agit plus souvent de publics jeunes et familiers des pratiques numériques.

- 29% des répondants reçoivent la newsletter (+ 10 points par rapport à François-Mitterrand) : plus souvent des femmes, des publics

âgés et des Parisiens

Les publics exclusivement en ligne

- 57% des publics rencontrés en ligne ne sont jamais venus sur place à la BnF.

- Parmi eux, 88% ne vivent pas en Île-de-France : 59% dans une autre région, 29% à l’étranger

- Il s’agit plus souvent des hommes (57% contre 40% de femmes). Ces publics sont aussi âgés que dans l’ensemble : 58 ans en moyenne

- Parmi eux, 61% utilisent 3 services en ligne de la BnF tout au plus : Gallica (90%), le catalogue général (62%), le portail d’accès aux

ressources électroniques (51%) et Retronews (45%).



Ce qu’il faut retenir des usagers des services en ligne

51

Usage de Gallica

- Des publics fidèles : près de 6 usagers sur 10 consultent Gallica depuis 5 ans au moins. Ils étaient 42% dans ce cas en 2016. Ces publics

de longue date sont aussi des publics assidus sur Gallica (74% d’entre eux consultent le service au moins 1 fois par semaine)

- La fréquentation de Gallica est plus assidue que lors des précédentes enquêtes : 22% déclarent l’utiliser tous les jours ou presque.

C’est le double qu’en 2016 et en 2020.

- La majorité des contenus proposés dans Gallica sont largement connus (au moins les 2 tiers des usagers) : les livres imprimés, les

images, la presse et les revues et les manuscrits, les cartes et les ressources de bibliothèques partenaires. Les enregistrements

sonores, les objets et vidéos sont les moins connus des contenus. Le degré de connaissance de ces contenus augmente avec le temps

et l’expertise des publics.

- 51% des usagers de Gallica consultent ce service principalement pour des recherches personnelles. Ce motif de consultation

augmente de 6 points par rapport à 2016.

- Un tiers des usagers consulte Gallica le plus souvent dans le cadre professionnel ou pour leurs études. 15% consultent Gallica par

curiosité, pour découvrir : ceux-là sont plus souvent des usagers récents de Gallica (depuis moins de 5 ans).

- Les finalités d’usages de Gallica sont nombreuses (en moyenne 5 par usager). Les plus courantes sont de vérifier une information

(pour 85% des usagers), découvrir un sujet (82%), lire des ouvrages (79%) et chercher des images ou des illustrations (73%).

- Le temps moyen estimé sur Gallica est de 51 min. Les consultations longues (1h ou plus) sont plus fréquentes qu’en 2016 et 2020,

probablement avec la part plus importante d’usagers assidus qui en tendance font des sessions plus longues sur Gallica.

Appréciation de Gallica

- Une très forte satisfaction globale : 52% des usagers se déclarent très satisfaits de Gallica. Cette très grande satisfaction est plus

souvent exprimée par les publics âgés, résidant à l’étranger et chez les publics exclusivement en ligne. A l’opposé, l’insatisfaction est

plus souvent exprimée par des publics qui viennent sur place ou qui utilisent Gallica depuis peu (1 an).

- 3 points forts de Gallica : la description des collections sur Gallica, la cohérence et la bonne identification des corpus et ressources

dans les sélections et la médiation et animation du site

- 3 points faibles (30% environ d’insatisfaits) : l’accompagnement à la recherche, de la facilité à trouver ce que l’on cherche et de la

fluidité de la navigation sur le site

- 3 améliorations souhaitées : développer des fonctionnalités techniques avancées, avoir plus d’informations sur les documents et

fonds numérisés, numériser certains corpus
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